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RÉSUMÉ DE LA MATINÉE DU VENDREDI 17 FÉVRIER 2017 

Enseignement de Vincent Flamand sur la conversion 
 

Vincent Flamand a choisi de partager sa passion du christianisme, en présentant quatre figures : St Paul, St Augustin, 

Luther, et Ste Thérèse de l’enfant Jésus, avec leur singularité.   

 

Il nous a mis en garde par rapport à un double risque quand on regarde les Saints : croire qu’ils sont inimitables ou 

vouloir les imiter à tout prix. L’essentiel est de repérer ce qui les a mis en mouvement, et en quoi nous pouvons, nous 

aussi, bouger à leur suite.  

 

St Paul découvre que Dieu ne permet pas de mettre des limites. Dieu est amour inconditionnel, agapè, présence, 

amour donné à chacun quoiqu’il fasse. Lui, Paul, incapable d’aimer ainsi, découvre que la toute puissance de Dieu est 

dans sa fidélité à son projet d’amour et de salut pour tous.  

 

St Augustin, perdu dans un désir humain qui le déchire, découvre qu’il faut convertir, purifier les passions humaines 

pour accéder au désir de Dieu. L’amour inconditionnel  de Dieu s’est incarné dans les êtres limités que nous sommes 

pour nous aider à voir les zones d’ombre et de lumière. Il bâtit sa théologie de la grâce et du salut de Dieu pour tous, 

indépendamment de nos mérites. Mais sa postérité formulera l’idée d’un Dieu arbitraire qui choisit quelques-uns.  

 

Luther, dans un contexte où règne une immense culpabilisation car il faut aimer et imiter Dieu qui nous aime 

inconditionnellement, se pense condamné : il n’y arrive pas ! Il se convertit en découvrant que la foi, c’est s’en 

remettre à Dieu, car seul on ne peut y arriver. Dans un monde chrétien où tout est identifié à l’amour, Luther 

redécouvre que le christianisme est aussi affaire de jugement.  

 

Ste Thérèse de Lisieux, une petite fleur blanche armée ! Elle ne lâchera jamais le désir d’amour et de tendresse divin 

perçu au cœur même des relations humaines, même lorsqu’elle sera envahie par le doute. Pour elle, le sens de la 

fraternité avec tous les autres, d’un amour profondément humain devient l’essentiel dans un monde où Dieu n’est 

plus évident, voire est absent.  

 

La façon de donner corps et chair à l’amour inconditionnel, c’est la grande question chrétienne, qui se décline 

différemment en fonction des époques et des cultures.  

 


